
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
Cette journée internationale de mobilisation solidaire de tous les travailleurs 
est l’occasion de réaffirmer les exigences du monde du travail, construire le 
progrès social et bâtir un monde de paix. 
Partout en Europe les peuples se mobilisent pour s’opposer aux politiques d’austérité mises 
en œuvre par les gouvernements, le capital et la finance. Partout en Europe, les peuples 
refusent de payer une crise dont ils ne sont en rien responsables ! 
 
De l’argent il y en a dans les poches du patronat, dans les coffres des possédants, dans les 
banques ici ou dans les paradis fiscaux, sur les marchés financiers partout dans le monde. 
L’argent circule, se cache (évasion fiscale en France estimée à 50 milliards d’€ !), il est 
surabondant !  
Sauf que cet argent ne va ni à l’investissement productif créateur d’emplois, ni au 
développement des Services Publics, ni à la Protection Sociale. C’est cet argent qui manque 
en fin de mois aux salariés, condamnés aux petits salaires, au chômage, aux petites 
retraites, aux minima-sociaux. 
Et le Medef continue à vouloir diminuer « le coût du travail » : la CGT réaffirme que c’est au 
contraire au coût du capital qu’il faut s’attaquer. Le travail est créateur de richesses, alors 
oui, il est légitime de revendiquer pour tous ce qui permettra de sortir de la crise actuelle : 
 

 L’augmentation des salaires, des pensions et des revenus de 

remplacement, 

 

 Le développement de l’emploi en C.D.I ou statutaire, 
 

 Une sécurité sociale professionnelle et un 

nouveau statut du travail salarié. 
 

C’est à cette protection sociale qu’aspirent les travailleurs du 
monde entier. C’est aussi à un droit du travail protecteur pour 
les salariés. Or, c’est ce droit du travail qui est coupé à la hache 
par l’Accord National Interprofessionnel (ANI) du 11 janvier 
2013 et sa transposition dans la loi. Cet accord scélérat est un 
véritable outil au service du patronat pour faciliter les 
licenciements, généraliser la flexibilité et la précarité ! 
 

Il est urgent de construire l’unité des salariés 

 pour faire naître l’espoir ! 

  



Partout, la même politique d’austérité et la 
restriction des droits démocratiques est imposée 
aux salariés et aux populations. Elles aggravent la 
crise, plongent les peuples dans la misère et 
provoquent la récession notamment dans toute la 
zone euro. 

Pour être plus fort, il faut se rassembler ! 
Les salariés doivent construire leur unité avec leurs 
organisations syndicales depuis leur lieu de travail 
jusqu’à l’échelle mondiale. 

 

Le 1er Mai, mobilisons-nous partout  

contre l’austérité, 

pour l’emploi  

et le progrès social 

 

LE PATRONAT  

DEFEND SES INTERETS 

 
DEFENDONS NOS INTERETS  

DE SALARIES 

Ils veulent nous mettre en concurrence 

 

OPPOSONS-LEUR NOTRE SOLIDARITE 

Ils nous imposent l’austérité 

 

AUGMENTONS LES SALAIRES 

Ils provoquent la récession 

 CREONS UNE DYNAMIQUE 

ECONOMIQUE ET SOCIALE DE 

PROGRES 

Ils provoquent le chômage 

 
NOUS VOULONS TRAVAILLER, 

PRODUIRE, DEVELOPPER L’EMPLOI 

Ils bafouent les droits syndicaux 

et les libertés démocratiques  

 IMPOSONS UNE EXTENSION DES 

DROITS, DES LIBERTES ET DE LA 

DEMOCRATIE 

Ils spéculent 

 
DIRIGEONS L’ARGENT VERS 

L’INVESTISSEMENT PRODUCTIF 

Ils sécurisent les employeurs et 

flexibilisent les salariés 

 SECURISONS LES SALARIES ET 

RESPONSABILISONS LES 

EMPLOYEURS 

 


